
daient aussi les troupeaux de moutons dont la laine, jusqu'aux années 40 
environ suffit á alimenter en grande partie l'industrie textile de la Moravie. 
Mais si l'on pouvait se contenter du temps de l'artisanat d'ouvriers non spé-
cialisés ou formés sur place, l'industrialisation exigeait en méme temps une 
main d'oeuvre qualifiée. On dut la recruter á 1'extérieur, lá oů il existait 
déjá une certaine tradition des procédés industriels. 

L'Allemagne occidentale, et en particulier les régions textiles de la Rhé-
nanie et le Wurtemberg, pays de la mécanique de précision, fournirent des 
horlogers, des tourneurs, des serruriers et des ajusteurs. Ces hommes doués 
des qualités techniques et de l'esprit d'entreprise de leur génération surent 
saislr les chances qui s'offraient á eux. Ils furent suffisament souples pour 
savoir passer du textile ou de l'horlogerie á la fabrication de machines ou 
aux sucreries industrielles. Ils surent de plus réunir les capitaux nécéssaires 
á leurs entreprises, et regier les problěmes de transport en s'attaquant ä 
la construction de voies ferrées. 

Les Rhénans et les Souabes, dans cette oeuvre ďindustrialisation, en Bo­
heme et Moravie ne furent pas les seuls hommes venus de 1'extérieur. A 
cöte d'eux se tenaient des Anglais, des Beiges, des Francais, des Italiens, des 
Suisses, des Westphaliens, des Franconiens, des Bavarois, des Saxons et 
des Berlinois. Ils contribuěrent ä l'indutrialisation dans son ensemble, de 
méme que de jeunes indigénes entreprentants purent se faire gloire de 
certaines oeuvres, tel Liebig á Braunau, ou Škoda á Pilsen. 

LE P R O B L É M E D ' U N E H I S T O I R E DE LA 
C U L T U R E D E S T C H É Q U E S 

Emil Schieche 

L'exode forcé des Allemands qui quittěrent les pays des Sudětes a clot 
une periodě de 1500 ans dont l'une des caractéristiques essentielles a été 
une cohabitation et une vie cöte á cöte des Tchéques et des Allemands. 
Méme si, d'une part, la culture tchěque, děs ses débuts, est marquée en 
generál par l'occident et plus particuliěrement par l'Allemagne, eile a 
ďautre part tant de caractěres slaves qu'elle peut étre qualifiée de slavě et 
ďauthentiquement tchěque. La maniěre dont les Tchéques réussárent á con-
server leur langue contre la force dominante et l'extension de l'alle-
mand ne saurait étre assez soulignée comme une expression de civilisation. 
Une communauté politique de quatre siěcles avec les régions alpines autri-
chiennes a rendu les Tchéques réceptifs á une culture issue de Vienne, 
formée d'individualisme et de cosmopolitisme. Alors que les plus fortes 
marques extérieures de 1'empreinte slavě, l'art populaire et les costumes 
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nationaux menacaient de disparaitre verš le milieu du 19ěme siěcle, sauf 
dans quelques rares régions, la für du siěcle vécut, avec le Svéráz, une renais-
sance systématique du costume national et de l'art populaire et uneredécou-
vertedetout cequipouvaitavoir été perdu. Les Tchéques se sont efforcés par 
intermittence de participer á la culture occidentale sans le truchement alle­
mand, mais aussi ďétablir des relations spirituelles avec Test slave, ce qui 
a laissé des traces visibles dans leur culture et les a integres dans la grande 
propulsion du monde. 

L'appreciation et l'analyse de la civilisation des Tchéques permettent de 
dégager quatre maniéres exprimant ce désir culturel. Deux éléments 
essentiels sont la conservation de l'empreinte slave et la lutte pour une 
propre langue, le troisiěme est constitué par les efforts pour 1'étaolis-
sement de relations, par dělá le monde allemand, avec d'autres civilisations. 
La quatriěme voie constituée par ce désir de culture marqué alternative-
ment par le fait tchěque ou allemand, source de tant ďefficacité et qui 
constitué, au fond, une fusion des maniéres slaves et germaniques. Ainsi 
apparait une Opposition entre l'expression culturelle et l'opinion politique, 
Opposition que la démocratie de la Premiere Rěpublique n'a pas su maitriser 
et qui pourrait étre une des raisons essentielles pour laquelle, jusqu'ici, 
aucun Tchěque n'a écrit l'histoire de la culture de son propre peuple. 

Lors la rédaction d'une histoire de la culture des Tchéques, on 
rencontre des phenoměnes propres aux pays Sudětes qui impliquent dans 
leurs causes, leurs conditions et leur évolution des éléments tchéques, alle­
mands ou autres et qui, en conséquence furent ofojets ďappréciations diver­
gentes. Dans certains cas réponse précise ne saurait étre faite sans réserves; 
dans d'autres les composantes peuvent á peine, et méme ne sauraient étre 
éliminées. Dans le cas d'une étude et d'une appréciation de certains pheno­
měnes, il faudra donc se contenter d'une esquisse et de circonlocutions. 
C'est lá que réside le probléme d'une histoire de la culture des Tchéques. 

L'Empereur Charles IV ne devra pas manquer dans cette histoire. En sa 
qualité de roi de Bohéme et de descendant d'une dynastie tchěque par la 
ligne matemelle, il a eu une action culturelle créatrice quoiqu'il n'ait jamais 
été autre chose qu'un monarque allemand. De méme, la peinture du 14e 
siěcle y compris ses éléments extérieurs á la civilisation tchěque au sens 
étroit (art de la Bohéme du Sud, Theoderic). Une histoire de la civilisation 
tchěque étudiant le développement du mouvement hussite auquel partici-
pěrent bien des Allemands á cöte du Roi Wenzel IV et de son épouse, ne 
saurait ignorer cet apport allemand; bien plus, l'etude du probléme per-
mettrait de savoir si le mouvement hussite fut ďessence religieuse ou si 
ses sources sont á chercher dans une poussée nationale contre le ger­
manisme. Le probléme se pose de savoir dans quelle mesure l'action des 
Tchéques en dehors des Sudětes peut étre évaluée. Pour les 17e et 18e 
siěcles on peut trouver une Solution positive, de méme que pour la premiére 
moitié du 20e siěcle, mais il est permis de se demander si cette activité cul-
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turelle aprěs 1945, comporte encore de telles caractéristiques ďuniformité, 
permettant de lui accorder de titre de culture tchěque en exil. La vie et 
l'oeuvre des Slovaques Ján Kollár et Pavel Josef Šafařík illustre le probléme 
de la communauté culturelle slovaco-tchěque au commencement du 19ěme 
siěcle, qui rend impossible ďattribuer clairement ces deux grands esprits á 
la civilisation slovaque ou tchěque; raison de plus leur donner une place 
de premiér choix dans l'histoire de la civilisation de ces deux peuples. 

L E S I L E S P E R D U E S . C O N T R I B U T I O N A LA R E C H E R C H E 
S U R L E S D É B A T S N A T I O N A U X E T L E S M I G R A T I O N S 

E N M O R A V I E C E N T R A L E 

2em partie 

Johanna Spunda 

Alors que la premiére partie de cette étude sur 1'évolution du probléme 
des nationalstes en Moravie centrale á 1'époque de l'Empereur Francois-
Joseph I. — parae dans le tome 2 du Bohemia-Jahrbuch, p. 357 et suiv. — 
essayait ďesquisser la constellation generale des facteurs entrant dans la 
complexité de la question, la 2éme partie montre les conséquences de 1'ac-
tion de ces forces dans la vie quotidienne des divers ilots linguistiques 
en Moravie centrale. Elles peuvent servir ďexemple pour d'autres ilots non 
cités: Loschitz devenue tchěque par une migration de population en 1888, 
Hohenstadt et Müglitz qui ont conservé jusqu'en 1918 leurs représentants 
allemands au conseil municipal, les ilots linguistiques ruraux de Wischau, 
de Deutsch-Brodek, de Wachtl, de Konitz, de Gewitsch et les petites villes 
des bords de la Moravie slovaque qui, le plus souvent, sont tombés sans 
durs combats par le seul jeu ďune migration normale. 

L'etude détaillée de la lutte ďinfluence á Olmütz prouve combien on ac-
cordait ďimportance á la ville et pennet de justifier son rayonnement sur 
la plus grande partie de la Moravie. Sa seule Situation centrale a été un 
facteur primordial pour les Allemands aussi bien que pour les Tchéques 
pour cette affirmation de leur nationalité. Jusqu'en 1918, Olmütz fut le 
centre du germanisme en Moravie centrale. Son importance est issue de la 
vieille considération réservée á cette "capitale royale", siěge de 1'arche-
véché de Moravie, centre traditionnel de 1'enseignement allemand et autre-
fois ville universitaire, metropole naturelle de la Plaine de la Hanna qui 
était peuplée en majoritě de Tchéques, et enfin ville de garnison. 

L'etude détaillée de lüttes nationales á Littau retient des détails parti­
culiěrement riohes qu'un hasard heureux nous a conservés. Ces luttes y 
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